
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 4 (1859)

Heft: 19

Buchbesprechung: Lettres à un collègue sur les blessés de Palestro, Magenta,
Marignano et Solferino [Louis Appia]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 397 —

vouloir renfenner dans d'etroites limites le savoir necessaire. II doit proclamer la
maximo : « Aussi longtemps que tout n'est pas fait, rien n'est fait.»

Officiers et soldats! je me rejouis de donner ä la grande majorite d'entre vous le

temoignage que vous avez fait d'honorables efforts pour arriver aux perfectionnements

dans le metier des armes, celui d'une bonne conduite et d'une perseverance
digne d'eloges pour supporter les fatigues inseparables du service.

Ceux parmi vous dont je ne puis dire autant, ne sont pas nombreux. Quelques-

uns dejä ont recu le chätiment merite, d'autres sont suffisamment punis par le
penible sentiment de n'avoir pas fait leur devoir.

Officiers et soldats! une pensee surtout me console. Rarement encore dans de

pareilles reunions a eu lieu un tel melange de chefs et de troupes de diverses

langues. Puisse cette confiance si necessaire au jour du danger avoir pousse recipro-
quement de profondes racines! J'emporte en moi la conviction qu'il en est ainsi.

Le temps oü la nation etait separee par les langues et les confessions est derriere

nous; le Suisse n'a plus qu'une pensee sur laquelle se concentre toute son affection,
« l'amour pour la commune patrie. » Ketournez, chers f'röres d'armes, heureusement

dans vos foyers, maintenez une bonne discipline et montrez que vous possedez
dans toute leur etendue les veritables vertus de guerriers ropublicains.

Tenez en honneur vos armes, car aucun de vous n'est certain de ne devoir les

employer ä tout instant.
Donnez un souvenir ä votre chef qui conservera son estime et son amour ä tous

ceux qu'il a trouves infatigables sur la route de l'honneur et du devoir.
Recevez mes adieux. Le commandant de division,

J.-E. Egloff.

BIBLIOGRAPHIE.

Lettres ä un collegue sur les blesses de Palestro, Magenta, Marignano et Solferino,

par le Docteur Appia, membre de la Faculte de medecine de Geneve. —
Geneve, chez Cherbuliez. Paris, chez J. B. Bailliere.

L'auteur de cet ouvrage dont nous reeommandons la lecture aux chirurgiens

militaires, a ete place dans des circonstances qui lui ont permis de s'interesser

activement au soulagement des nombreux blesses de la campagne d'Italie. Cette ceu-

vre, qui a pris une grande extension, inleresse nos lecteurs des divers cantons

francais, car eux, aussi bien que le canton de Geneve, y ont genereusement
contribue.

C'est dans les premiers jours du mois de mai que le Chirurgien nomme publia
dans les journaux quelques articles ä la suite desquels il commenca ä recevoir des

envois de toile et de charpie pour les blesses d'Italie. II n'osait pas alors esperer

que celte ceuvre prendrait bientöt Textension qu'elle a acquise. — Les dons qui
jusqu'au 20 mai n'etaient encore que do 21, augmenterent rapidement au point

que M A. dut elablir chez lui une receveuso ad hoc, n'ayant d'autre fonction que
d'ouvrir aux arrivants, leur donner les explieations demandees, recevoir et enre-
gistrer leurs offrandes. II sera peut-etre interessant de faire connaitre la progres-
sion que ces dons ont suivie dans le cours des mois de mai, jum et juillet.

Mai. Dons joumaliers: 4. 6. 3. 5. 2. 5. 10. Juin, 8. 10. 15. 7. 10. 9. 10.
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15. 16. 18. 19. 16. 11. 12. 27. 17. 28. ii. 13. 19. 13. 26. 13. Juillet, 12.

33. 19. 17. 14. 17. 10. lo. 12. 22. 20. 12. 14. 16. 13. G. 7. 8. 13. 16. etc.

Lorsque M. Appia eut fait connaitre par lc Journal les dimensions des com-

presses et bandes etablies par la Direction supörieure de sante militaire ä Turin,
les envois de co genre devinrent beaucoup plus nombreux et il lui fut des lors

possible d'adresser ii Turin des caisses entieres du poids do 150 livres, contenant de

bonnes pieces de toile et bon nombre de bandes preparöes selon les indications

officielles. — Lorsqu'il eut recu les garanties necessaires sur l'exactitude de ces

expöditions, il fit des envois de plus en plus considerables. Dix-huit caisses furent

ainsi successivement adressees au comite central de Turin. Une partie des envois

suivit une autre route. C'est ainsi que cinq caisses ont ete confiees ä Turin ä Mme

Melegari, membre d'un comite special; cinq caisses ont pris la route de Milan avec

les adresses speciales des höpitaux; enfin six caisses elaient dirigees sur Brescia.

Le nombre total des dons que le Dr Appia a recus s'öleve ä 840, faisant 56 caisses

d'un poids total de 2000 kilo. — Toutes les classes de la societe et toutes les de-
nominations politiques et religieuses out pris pari ä cotte ceuvre d'humanite. Bien

souvent il etait touche cn voyant arriver ä sa porte une pauvre femme ägee, une

jeune fille venant au nom de quelques camarades, des enfants meme apportant
leurs paquets de charpie et souriant ä la vue d'une caisse encore ouverte pröte b

recevoir leurs dons.

La perspective d'une expedition prochaine les encourageait et souvent on voyait,

peu de jours apres, Pabeille diligente venir döposer dans la ruche commune son

nouveau butin.

Les cantons de Vaud et de Neuchätel ont pris une part honorable ä cette ceuvre

de bienfaisance. A peine les journaux avaient—ils repandu au dehors le bruit que
le Dr Appia faisait de Geneve des envois ä l'armee, que la poste commenca ä lui

apporter des paquets plus ou moins volumineux, souvent tres precieux, provenant
de nombreuses localites des cantons de Vaud et de Neuchätel. II cn a recu entre

autres plusieurs fort importants de Vevey, de Lausanne, de Neuchätel, de Nyon,
Couvet, Chavornay, etc.

Merci, laborieux donatcurs et donatrices; merci, enfants, vieillards, filles des

ecoles: vous tous qui avez su prendre sur un temps souvent precieux pour vous-
möm?s, quelques heures pour le soulagement des blesses. Vos mains ne se sont

point fatiguöes en vain, votre travail n'a pas ete perdu. Le soldat vous en remercie!

Les envois dont nous venons de parier n'ont point ete de simples manifestalions

sympathiques. ils ont röpondu ä un besoin reel. M. Appia a recu plusieurs lettres

qui attestent, par exemple, que dans les premieres semaines les höpitaux militaires

etaient loin d'avoir möme le necessaire pour le pansement d'un si grand nombre

de blesses. Une lettre de Milan datöe des premiers jours de septembre lui dit qu'a-
lors encore ses envois etaient « de la plus grande utilitö. i

Immödiatement apres la bataille de Solferino, !e Dr Appia se rendit en Italie, soit

pour faire la connaissance personnelle des divers comites de secours, soit pour
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s'employer dans les höpitaux. Son ouvrage de Chirurgie militaire rend entr'autres

compte des observations recueillies pendant son söjour en Italie et etudie successivement

les points prineipaux relatifs au traitement des plaies par armes ä feu.

II a eu l'occasion do, faire dans les höpitaux des essais avec un appareil ä frac-
ture de son invention destine au transport el au pansement Äs blessös. Cet appareil,

d'une construction fort simple, a ötö juge digne d'une recompense de la part
du conseil superieur de santö des armöes ä Paris. Sur un rapport favorable fait au

conseil par le baron Larrey, Chirurgien en chef de l'armöe francaise, qui avait

assiste au quartier-general ä des essais, Ie Conseil de santö demanda ä M. A. six de

ces appareils pour etre employös et dömontres aux jeunes chirurgiens de Thöpital
du Val-de-Gräce ä Paris. — Le Chirurgien en chef de l'armee suisse, M. le Dr

Lehmann, a rerju ögalement ä ce sujet une communication de M. A. qui lui avait

ete recommandee par le gönöral Dufour.

Nous ne donnerons point ici un compte-rendu do l'ouvrage de l'auteur nommö,

nous nous bornons ä rösumer en quelques mots les principales conclusions aux-
quelles il est parvenu.

1. II n'a regne dans les höpitaux de l'Italie aucune öpidemie marquee et la

mortalite a ötö le resultat naturel de la marche ordinaire des plaies. Une des causes

principales de mort a ete, comme toujours et partout, la resorption purulente ou

Tabsorption du pus par l'öconomie.

2. L'amputation faite immediatement, c'est-ä-dire aussitöt que possible, a

partout offert de meilleurs resultats quo l'amputation retardöe.

3. Les saignöes et le traitement rafraichissant qui sont göneralement employes

par les chirurgiens italiens, n'ont point donne de mauvais resultats, cependant ils

ont eu Tinconvenient d'affaiblir la Constitution du soldat et de rendre sa convales-

cence plus lente.

4. Si les blosses ont beaucoup souffert dans les premiers jours par suite du manque

de chirurgiens, el de transports difficiles et douloureux, ils ont bientöt trouvö
dans toutes les villes los secours necessaires et un dövouement qui mörite d'etre

signalö. Brescia en particulier a bien mörite du soldat. En 8 jours cette ville de

40,000 ämes a fourni des lits et des secours pour 15,000 blesses.

5. Le soldat blosse a en general montre autant de courage pour supporter ses

douleurs qu'il en avait mis ä courir ä l'attaque, et il est rare qu'il se soit refusö ä

une opöration devenue nöcessaire.

Que tous ces details servent d'encouragement pour le soldat de notre pays et

pour notre armöe. Mettons ä profit pour nous-memes les experiences des autres

nations; et, si la Patrie suisse est jamais menacee dans son honneur et dans son

independance, sachons repondre ä son appel, les uns p^ur la döfendre les armes ä

la main, les autres pour lui preter tous les secours qui seront ä notre portee!
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